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Introduction 

L’accès à un assainissement sûr, durable et inclusif demeure un défi structurel majeur dans les villes 
d’Afrique de l’Ouest et du Centre. Ce défi est particulièrement aigu pour les populations marginalisées 
notamment les femmes, les personnes vivant avec un handicap, les habitants des quartiers précaires qui 
continuent de faire face à des inégalités d’accès aux services essentiels, en dépit des efforts politiques et 
techniques engagés.

Dans cette dynamique, le programme Inclusive Sanitation Capacity Hub (ISC-Hub), lancé en 2020 avec 
l’appui de l’Université Félix Houphouët-Boigny (UFHB) et de la Fondation Gates, s’est positionné comme 
une initiative régionale de référence. Déployé au Burkina Faso, au Cameroun, en Côte d’Ivoire et au 
Sénégal, il vise à renforcer les capacités locales dans la gestion inclusive des boues de vidange, à travers 
des actions concrètes intégrant les enjeux de genre, d’inclusion sociale et de participation communautaire. 
Les partenaires de mise en œuvre du programme incluent le Centre Suisse de Recherches Scientifiques en 
Côte d’Ivoire (CSRS), l’Institut International d’Ingénierie de l’Eau et de l’Environnement (2iE) au Burkina 
Faso, l’École Nationale Supérieure Polytechnique de Yaoundé (ENSPY) au Cameroun, et l’Institut des 
Sciences de l’Environnement (ISE) au Sénégal.

L’une des pierres angulaires du programme réside dans la capitalisation et la valorisation de pratiques 
concrètes, souvent développées localement, mais insuffisamment partagées, connues ou reconnues à 
l’échelle régionale. Ces pratiques, lorsqu’elles intègrent effectivement des dimensions inclusives dans 
la planification, la mise en œuvre ou le suivi des services d’assainissement, peuvent servir de leviers 
pour faire évoluer les approches de travail, les stratégies et politiques nationales, et surtout orienter les 
investissements vers des modèles plus justes et durables.

C’est dans cette optique que le Programme ISC-Hub s'est investi dans la capitalisation de meilleures 
pratiques Genre et d'inclusion sociale, pour la gestion des connaissances et le renforcement des capacités 
des acteurs du secteur. Le contenu de ce recueil repose sur un processus participatif mené dans chacun 
des quatre pays partenaires du programme. Des revues documentaires, entretiens ciblés et tables rondes 
multi-acteurs ont permis d’identifier, de discuter et de hiérarchiser plusieurs expériences locales. À l’issue 
de ces travaux, deux pratiques ont été sélectionnées par pays, soit un total de huit (08) cas de bonnes 
pratiques inclusives mises en lumière dans le présent document synthèse

Ce recueil vise plusieurs objectifs :

•	 Fournir une base de référence accessible pour les professionnels, décideurs et partenaires 
techniques engagés dans le secteur de l’assainissement ;

•	 Favoriser l’apprentissage croisé entre villes africaines autour de solutions concrètes, testées et 
contextuellement adaptées ;

•	 Encourager l’adoption, l’adaptation et la mise à l’échelle de pratiques qui ont démontré 
leur efficacité, leur impact social, et leur potentiel de réplication.
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Méthodologie d’élaboration du recueil 

La conception de ce recueil de bonnes pratiques repose sur une démarche progressive et participative, 
conduite dans les quatre pays partenaires du programme ISC-Hub. Elle s’est articulée autour des étapes 
suivantes :

1. Cadre de référence
La démarche a été guidée par le document d’orientation stratégique du programme ISC-Hub qui définit les 
principes et critères d’un assainissement inclusif ainsi que les objectifs de capitalisation des expériences 
locales.

2. Documentation et analyse pays
Chacun des quatre pays a conduit une revue documentaire nationale, combinée à des entretiens 
ciblés et à l’analyse des projets pertinents en lien avec l’inclusion sociale et le genre dans le secteur de 
l’assainissement.

3. Validation nationale des cas
Les bonnes pratiques identifiées ont été sélectionnées, discutées et validées au niveau national par les 
institutions partenaires et les parties prenantes, sur la base de critères d’impact, d’innovation, de durabilité 
et de potentiel de réplication.

4. Échanges régionaux et partages d’expériences
Des ateliers d’échanges inter-pays ont permis de croiser les analyses, de comparer les pratiques, d’enrichir 
les fiches-pays, et d’identifier les convergences et spécificités.

5. Rédaction du recueil régional
Une équipe de coordination a ensuite procédé à la rédaction consolidée du présent document, en 
s’appuyant sur les contributions validées et en assurant l’harmonisation du format et du langage.

6. Validation finale du guide
Le guide a été soumis à une validation finale, à la fois en ligne et lors d’un atelier régional de clôture, 
réunissant les partenaires techniques et institutionnels du programme ISC-Hub.
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Burkina 
Faso
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Inclusion des femmes et des personnes 
vulnérables dans la gestion de 
l’assainissement

Contexte

Image 1 : Photo des bénéficiaires du projet PériSan à Ouagadougou     

Crédit photo : WaterAid

Au Burkina Faso, les quartiers non lotis et périphériques de la capitale Ouagadougou font face à un manque 
structurel de services d’assainissement adaptés, accentuant les inégalités sociales et sanitaires. Pour y 
remédier, le projet PériSan (Assainissement en zone péri-urbaine) a été mis en œuvre d’avril 2013 à septembre 
2017 avec l’appui de l’Union Européenne, en s’appuyant sur un partenariat entre ONG, collectivités locales 
et services publics. Cette initiative a adopté une approche inclusive en intégrant les questions de genre 
et d’équité sociale. Les femmes, les personnes en situation de handicap et les groupes marginalisés ont 
été spécifiquement ciblés à travers la construction de latrines subventionnées et adaptées, la formation 
d’artisans locaux, et la structuration d’un réseau de boutiques d’assainissement, et de mobilisation sociale 
contribuant ainsi à une amélioration durable du cadre de vie.

1.



10

Résultats/Impacts
•	 Construction de plus de 15 000 ouvrages familiaux, dont 160 latrines adaptées aux personnes 

handicapées.
•	 Renforcement des capacités de près de 200 acteurs, dont de nombreuses femmes sur l’ensemble 

de la chaîne de valeur.
•	 Création de comités de gestion des infrastructures et amélioration notable de l’hygiène en milieu 

scolaire.
•	 Hausse de la demande en infrastructures sanitaires.
•	 Inclusion effective des groupes marginalisés dans la planification et la mise en œuvre des activités.
•	 Réalisation de 74 blocs de latrines communautaires

Facteurs de réussites
•	 Déploiement territorial structuré via les services techniques communaux.
•	 Subventions ciblées pour les groupes vulnérables.
•	 Mobilisation d’un partenariat public-privé-communautaire.
•	 Accompagnement et mise en place d’outils de promotion et d’assistance technique (boutiques 

d’assainissement – équipes d’artisans maçons – chargés de mobilisation sociale – branchement 
privé d’eau potable, …).

•	 Recours à des technologies adaptées aux réalités locales (latrines VIP, puisards douche).
•	 Forte implication des Mairies d’arrondissement et appui au secteur privé et à société civile.

Leçons apprises
L’approche du projet PériSan montre que la 
réussite d’un assainissement inclusif repose 
sur une bonne connaissance des dynamiques 
sociales locales. La délégation de la mise 
en œuvre à l’échelle communale permet un 
suivi de proximité et une adaptation plus 
fine des réponses. Le rôle des femmes ne 
se limite pas à celui d’utilisatrices, mais 
s’étend à la gouvernance, à la formation 
et à la sensibilisation. L’importance des 
subventions ciblées et d’une communication 
communautaire adaptée sont également 
des enseignements clés. Enfin, l’articulation 
entre la valorisation des ressources et 
l’autonomisation économique renforce 
l’impact social du projet.
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L’entraide communautaire comme 
levier d’assainissement participatif et 
équitable

Contexte
Dans la province du Ziro, au Centre-Ouest du Burkina Faso, le village de Bougagnonon illustre les avancées 
concrètes de la mise en œuvre de l’Assainissement Total Piloté par la Communauté (ATPC). Confrontée à 
un déficit d’infrastructures sanitaires, la communauté a été mobilisée autour d’une démarche participative 
visant à éliminer la défécation à l’air libre et à instaurer des comportements durables. Pour renforcer cette 
dynamique, la Direction Générale de l’Assainissement du Burkina Faso a initié un processus de suivi et 
de capitalisation des bonnes pratiques, avec pour objectif de renforcer le lien entre assainissement 
communautaire et développement local inclusif. L’ATPC est mis en œuvre au Burkina Faso depuis 2015 
avec l’appui d’UNICEF et des organisations locales.

Résultats/Impacts 
•	 Construction de latrines familiales financée par les ménages eux-mêmes (financement endogène).
•	 Participation active des femmes et des jeunes dans toutes les étapes du projet.
•	 Appui solidaire des jeunes pour la construction des latrines destinées aux personnes à mobilité 

réduite.
•	 Renforcement de la cohésion sociale à travers l’action collective.
•	 Amélioration des conditions sanitaires et réduction des pratiques de défécation à l’air libre.

Facteurs de réussites
•	 Implication des autorités locales qui ont soutenu le processus et mobilisé les communautés.
•	 Leadership communautaire structuré à travers les Comités Villageois de Développement (CVD) et 

les groupes organisés de femmes et de jeunes.
•	 Adhésion collective autour d’un objectif commun d’amélioration des conditions de vie.
•	 Méthodologie ATPC adaptée aux réalités sociales locales, centrée sur la responsabilisation.

2.

Leçons apprises
L’expérience de mise en œuvre de l’ATPC à Bougagnonon montre que 
l’implication effective des femmes dans les activités d’assainissement 
permet d’obtenir des résultats concrets et durables. En effet, leur engagement 
dans la sensibilisation et la construction de latrines a renforcé l’adhésion 
communautaire. Par ailleurs, l’entraide communautaire, notamment à travers 
l’implication des jeunes dans la construction d’ouvrages pour les personnes 
à mobilité réduite, a favorisé une inclusion sociale réelle. Le soutien actif 
des autorités locales, en tant que relais institutionnels et symboliques, a 
également été déterminant pour encourager et maintenir la mobilisation des 
populations. Enfin, l’organisation sociale structurée du village, via le Conseil 
Villageois de Développement et les groupes communautaires, a permis de 
consolider la cohésion sociale autour d’un objectif commun : l’amélioration 
de l’hygiène et des conditions de vie.



12

Cameroun
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Construction de station de traitement de 
boues de vidange

Contexte
Dans la ville de Yaoundé, le système d’assainissement utilisé en grande majorité est l’assainissement 
autonome contrairement au système d’assainissement conventionnel qui voudrait que tous les effluents 
aillent à l’égout. Cette situation occasionne une quantité importante de boues de vidange produite qui sont 
déversées sans traitement, à l’extérieur de la ville ou dans les « bas-fonds », zones basses inondables. C’est 
fort de cette situation que la Communauté Urbaine de Yaoundé (CUY), avec le concours du Gouvernement 
Camerounais et de plusieurs partenaires, a entrepris le projet de gestion de la filière des boues de vidange 
dans la ville de Yaoundé (2018 – 2022) dont les principaux objectifs sont les suivants :

•	 Outiller la Communauté urbaine de Yaoundé pour le développement d’une stratégie municipale de 
Gestion des Boues de Vidange réaliste, concrète et évolutive,

•	 Mettre en œuvre la première station de traitement des boues de vidange de la ville et pérenniser 
son fonctionnement.

Il s’agissait d’un projet pluriannuel, soutenu par la CUY et des partenaires comme l’Association 
internationale des Maires francophones (AIMF), l’Agence Française de Développement (AFD), le Syndicat 
Interdépartementale pour l’Assainissement de l’Agglomération Parisienne (SIAAP), l’Agence de l’Eau Seine 
Normandie (AESN) et la Fondation Gates.

Résultats/Impacts
•	 Construction de la première station de traitement des boues de vidange d’une capacité de 265 m3/

jour ……
•	 Couverture de 3 200 000 habitants par les services de vidange.
•	 Impact direct sur 200 000 habitants.
•	 Vidange quotidienne d’environ 200 m³ de boues.
•	 Construction de deux (02) toilettes publiques innovantes, avec récupération et valorisation du 

biogaz, dans les marchés Mbankolo et Nkolewoue. 
•	 Élaboration d’une stratégie municipale d’assainissement autonome.
•	 Signature d’un arrêté municipal règlementant la gestion des boues de vidange dans la ville de 

Yaoundé.
•	 Appui au renouvellement du parc des entreprises de vidange.
•	 Mise en place d’un dispositif de suivi des activités des camions de vidange par GPS.
•	 Professionnalisation et modernisation des entreprises de vidange.
•	 Constitution d’un Groupement d’Intérêt Économique (GIE) : Rocoby GIE (https://rocobygie.com/).

Facteurs de réussite
•	 Développement de la compétence interne de la CUY en termes de maitrise d'ouvrage 

assainissement, planification stratégique et dialogue avec les acteurs privés.
•	 Sensibilisation / communication : communication auprès de la population sur les bonnes pratiques 

de vidange. Diffusion d'un plan de communication, conception des supports, mise en place de 
trois campagnes d'information à destination des ménages.

•	 Accompagnement des entreprises de vidange dans leur modernisation, avec un appui auprès des 
banques, des échanges avec des professionnels d'autres pays et un meilleur suivi de leur activité 
(géolocalisation des camions).

•	 Inclusion des acteurs de la chaîne de gestion des boues de vidange (maçons, vidangeurs, opérateur 
de traitement, etc.)

1.
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Leçons apprises
L’amélioration des systèmes d’assainissement 
et de gestion des boues de vidange ne saurait 
être efficace sans des interventions au niveau 
de tous les acteurs de la chaîne de valeur 
(collecte, stockage, transport et traitement). 
Ces interventions incluent le renforcement de 
capacités ainsi que l’établissement d’un cadre 
règlementaire et technique approprié. Cela 
doit s’inscrire dans une vision portée par les 
communes et municipalités.
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Adaptation des modèles de gestion de l’eau 
et de l’assainissement aux enjeux locaux

Contexte

Image 2 : Photo de Bangangté                                                                                                                                                                            

Crédit photo : AIMF

Dans le souci d’améliorer les prestations de services publics aux populations, des enquêtes ont été menées 
dans 25 zones du Cameroun incluant la commune de Bangangté, pour analyser les besoins prioritaires des 
populations. Il est ressorti que l’amélioration des conditions d’accès à l’eau potable était la première demande 
des populations consultées à Bangangté. Sur la base des résultats du diagnostic, la commune de Bangangté 
(ouest du Cameroun) a su mobiliser en 2010 plusieurs partenaires autour du programme Maitrise d’Ouvrage 
Durable dans les Secteurs de l’Eau et de l’Assainissement dans la Commune de Bangangté (MODEAB) au 
Cameroun.

Résultats/Impacts
•	 Renforcement des compétences des agents municipaux 
•	 Appui à la création d’un Comité Communal de l’Eau et de l’Assainissement regroupant les différents 

acteurs communaux du secteur
•	 Formation de 16 maçons locaux à la construction de latrines à double fosse ventilées
•	 Construction de 15 latrines à doubles fosses et à diversion d’urine dans la commune de Bangangté, 

dont 10 dans les écoles et 5 dans les marchés
Facteurs de réussite

•	 Analyse des besoins prioritaires des populations
•	 Mobilisation de partenaires techniques et financiers
•	 Forte implication de la commune

2.

Leçons apprises
La mise en œuvre de mécanismes permettant de cerner et de comprendre 
les besoins des populations permet d’apporter des réponses adéquates. 
Par ailleurs, il reste important de formaliser la collaboration avec les 
acteurs locaux en y créant des espaces de dialogue.  
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Côte d’Ivoire
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Engagement communautaire dans 
l’identification et la résolution des 
problèmes d’assainissement

Contexte

Image 3 : Photo de latrines construites avec du matériel local à Danané (Côte d’Ivoire)  

Crédit photo : I. Tiembre, J. benié, L. Houetohossou, E.M. Ahoussou, H. Attoh-Touré, S. Dagnan

En Côte d’Ivoire, de nombreuses localités rurales sont confrontées à une absence d’infrastructures 
sanitaires adéquates et à une forte prévalence de la Défécation à l’Air Libre (DAL). Cette situation engendre 
des risques sanitaires majeurs et nuit à la qualité de vie des populations. Pour répondre à cela, l’approche 
d’Assainissement Total Piloté par la Communauté (ATPC) a été introduite depuis 2008. Elle vise à impliquer 
directement les communautés dans l’analyse de leurs pratiques de gestion des excrétas, de leurs conditions 
sanitaires, afin de les amener à la prise de conscience collective des dangers liés à la DAL, et à la mise en 
œuvre de solutions adaptées, locales et durables sur la base des ressources techniques et financières 
endogènes. Sans chercher à s’appuyer principalement sur des forces extérieures. 

1.
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Résultats/Impacts
•	 Plus de 2 500 localités déclarées FDAL (Fin de la Défécation à l’Air Libre) en 2018.
•	 Augmentation du taux d’accès à l’assainissement en milieu rural (de 8 % à 32 %).
•	 Construction de latrines familiales par les communautés.
•	 Amélioration des conditions de vie et réduction des risques sanitaires.
•	 Renforcement de la cohésion 
•	 Sociale et de l’appropriation locale.

Facteurs de réussite
•	 Forte implication des communautés dès le diagnostic.
•	 Autonomisation des populations locales dans la prise de décision et la construction des 

ouvrages.
•	 Appui technique et formation des artisans.
•	 Mise en place de structures locales de suivi assurant la continuité des actions.
•	 Prise en compte des groupes vulnérables et intégration du genre à toutes les étapes.

Leçons apprises
L’approche ATPC a démontré l’importance de la prise 
de conscience collective pour motiver le changement 
de comportements. L’identification des dangers liés 
à la DAL par les communautés elles-mêmes s’est 
révélée plus efficace que les approches descendantes. 
L’établissement de comités de suivi locaux renforce 
la pérennité des acquis. Cette pratique est facilement 
reproductible dans d'autres zones rurales, à condition 
d’adapter les déclencheurs culturels, de renforcer 
l'accompagnement technique et d'assurer un appui à 
long terme des structures communautaires. L’intégration 
systématique de la dimension genre et inclusion sociale 
demeure une priorité pour assurer un impact équitable 
et durable. L’utilisation de matériaux et technologies 
abordables doit être encouragée pour garantir la 
soutenabilité économique des ouvrages.
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Renforcement des capacités des acteurs 
publics et privés du secteur de l’eau de 
l’assainissement et de l’hygiène

Contexte
La Côte d’Ivoire est confrontée à d’importants défis dans le secteur de l’eau, de l’hygiène et de 
l’assainissement. Ces services, désignés par l’acronyme anglais WASH (Water, Sanitation and Hygiene), 
sont essentiels à la santé publique et à la qualité de vie des populations. Toutefois, l’accès limité à l’eau 
potable, l’insuffisance des infrastructures sanitaires et la mauvaise gestion des ressources exposent les 
populations urbaines et périurbaines à des risques sanitaires élevés. C’est dans ce contexte que le projet 
MuniWASH a été mis en œuvre, entre 2019 et 2024, afin de renforcer les capacités locales et d’améliorer la 
gouvernance du secteur WASH à travers une approche à la fois inclusive et participative.

Résultats/Impacts
•	 Amélioration de la qualité des services d’assainissement grâce au renforcement des capacités des 

municipalités.
•	 Appui technique à la Station de Traitement des Boues de Vidange (STBV) de Yamoussoukro (Centre 

de la Côte d’Ivoire)
•	 Intégration du genre et de l’inclusion sociale (GIS) dans les plans d’action locaux.
•	 Formation des MPME (micro, petites et moyennes entreprises) et des autorités locales. 

Facteurs de réussite
•	 Formation technique et institutionnelle continue des acteurs publics et privés.
•	 Renforcement de la gouvernance locale à travers l’implication des autorités municipales.
•	 Collaboration multi-acteurs : coordination efficace entre structures gouvernementales, ONG, 

collectivités et opérateurs.
•	 Prise en compte du contexte local et des besoins spécifiques des communautés

2.

Leçons apprises
Le projet MuniWASH a démontré que la coordination efficace entre les acteurs 
constitue un levier essentiel pour optimiser l’utilisation des ressources disponibles. 
En outre, le renforcement continu des capacités des municipalités s’est avéré 
indispensable pour permettre une gestion autonome et durable des infrastructures, 
tout en répondant de manière adéquate aux besoins des populations. Cette approche 
a permis de consolider le rôle des collectivités dans la mise en œuvre des actions, 
tout en les responsabilisant durablement. Ensuite, une collaboration étroite entre 
les différents acteurs, notamment les structures gouvernementales, les ONG, les 
collectivités locales et les opérateurs privés, a été essentielle pour assurer une 
coordination efficace des interventions. Ce travail en synergie a contribué à une 
meilleure allocation des ressources, à la complémentarité des rôles et à la cohérence 
globale des activités sur le terrain. Enfin, le projet s’est appuyé sur une analyse fine du 
contexte local et sur une écoute attentive des besoins spécifiques des communautés, 
ce qui a permis de proposer des solutions adaptées, socialement acceptables et 
durables, tout en renforçant l’appropriation par les bénéficiaires eux-mêmes.
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Sénégal
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Promouvoir l’inclusion des femmes 
dans les métiers techniques de 
l’assainissement 

Image 4 : Photo de Mme Sarr à l’œuvre autour du camion de vidange au Sénégal                                                                                                                

Contexte
Au Sénégal, la gestion des boues de vidange est un métier 
dominé par des hommes, en particulier dans les métiers 
techniques comme la conduite de camions. Les normes 
socioculturelles et les préjugés sur les rôles genrés 
constituent une barrière majeure à l’implication féminine 
dans cette filière. C’est dans ce contexte que Mme Sarr a 
intégré le métier de conductrice de camion de vidange 
à Dakar, s’imposant dans un domaine perçu comme 
exclusivement masculin.

Résultats/Impact
•	 Changement de la perception des rôles traditionnels 

de genre, en devenant une référence dans un métier 
jugé "masculin".

•	 Assurance d’une autonomie financière et preuve 
que les femmes peuvent réussir dans les métiers 
techniques.

•	 Encouragement à réviser des normes sociales dans la filière l’assainissement et à briser les 
barrières culturelles 

•	 Inspiration pour les entreprises invitant ainsi à repenser leur politique de genre et à s’ouvrir à plus 
de diversité dans les recrutements.

Facteurs des Réussites
•	 Volonté et engagement personnel de Mme Sarr
•	 Soutient de son environnement professionnel 
•	 Intérêt du public, curieux et admiratif face à une femme conductrice dans ce secteur

1.

Source : Inclusive Sanitation Capacity - Hub (ISC-Hub)

Leçons apprises
Le parcours de Mme Sarr montre que les femmes peuvent 
pleinement s’impliquer et réussir dans les métiers techniques 
du secteur de l’assainissement, traditionnellement autrefois 
réservés aux hommes. Son exemple met en lumière l’importance 
des rôles modèles pour inspirer d’autres femmes à briser les 
barrières socioculturelles. Enfin, il confirme que le changement 
des mentalités est possible lorsque des initiatives individuelles 
fortes sont soutenues.
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Construction d’infrastructures sanitaires 
inclusives en milieu universitaire

Contexte
Située au cœur du campus universitaire, la bibliothèque centrale de l’Université Cheikh Anta Diop est un 
lieu stratégique, très fréquenté par les étudiants, enseignants et chercheurs. Elle symbolise l’importance 
du savoir et de l’accès à la documentation dans l’environnement académique. En raison de cette forte 
affluence, le confort et le bien-être des usagers, notamment l’accès à des services d’assainissement 
adaptés, s’avèrent essentiels. C’est dans ce cadre que des toilettes publiques sensibles au genre et à 
l’inclusion sociale ont été intégrées à l’infrastructure de la bibliothèque.

Résultats/Impacts
•	 Renforcement de l’équité dans l’accès aux toilettes publiques pour l’ensemble de la 

communauté universitaire.
•	 Amélioration du confort, de la sécurité et de la dignité, notamment pour les femmes et les 

personnes en situation de handicap.
•	 Valorisation des standards d’inclusion dans les infrastructures universitaires publiques.
•	 Sensibilisation implicite de la communauté universitaire à la nécessité d’un aménagement 

équitable des espaces communs.

Facteurs de réussite
•	 Localisation stratégique de la bibliothèque, qui attire un large public quotidien.
•	 Volonté institutionnelle d’intégrer les principes d’équité et d’accessibilité dans la 

conception des infrastructures.
•	 Conception architecturale réfléchie, tenant compte des contraintes physiques et des 

besoins sociaux.
•	 Clarté des principes d’inclusion appliqués dès la phase de planification.

Leçons apprises

Ce cas montre que l’intégration du genre et de 
l’inclusion sociale doit être systématiquement 
prise en compte dans la conception des 
infrastructures publiques. Les établissements 
accueillant un public diversifié doivent garantir 
l’équité d’accès aux services d’assainissement, 
quel que soit le genre, la condition physique 
ou le statut social. Cette expérience démontre 
que, dès lors que l’inclusion est pensée dès la 
conception, elle devient une réalité fonctionnelle 
et durable.

2.
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Conclusion

Les cas de bonnes pratiques présentés dans ce recueil démontrent qu’un assainissement véritablement 
inclusif est non seulement possible, mais déjà en marche dans plusieurs villes africaines. Leur diversité en 
termes d’approches, d’acteurs impliqués, de leviers mobilisés révèle la richesse des expériences locales 
et la capacité d’innovation des territoires.

Au-delà de la simple capitalisation, ce recueil est un outil d’inspiration et de plaidoyer. Il invite les 
institutions, collectivités, praticiens et bailleurs à s’engager résolument dans des démarches intégrant le 
genre, l’équité et la participation active des communautés. Car garantir à toutes et tous un accès équitable 
à l’assainissement ne relève pas uniquement d’une exigence technique : c’est une responsabilité sociale 
et un impératif de justice.

L’équipe du programme ISC-Hub encourage ainsi les acteurs à s’inspirer, adapter et enrichir ces pratiques, 
afin de bâtir ensemble des villes africaines plus justes, résilientes et durables, où chaque citoyen, sans 
distinction, a droit à un cadre de vie digne et sain.

Enfin, ce document se veut évolutif. Il appelle à nourrir, enrichir et documenter de nouvelles pratiques, afin 
de construire, collectivement, une base de connaissances solide et partagée au service de villes africaines 
plus justes, plus saines et plus résilientes.

Sitographie

https://fr.ircwash.org/sites/default/files/wateraid.marche.local_.assainissement.pdf 
https://www.reseauprojection.org/wp-content/uploads/2015/07/PERISAN-04062015.pdf 
https://afwasakm.afwasa.org/wp-content/uploads/2019/11/3-2473-7-1457513667.pdf
https://www.pseau.org/outils/ouvrages/dgaeue_unicef_guide_d_orientation_pour_la_mise_en_oeuvre_
de_l_assainissement_total_pilote_par_la_communaute_au_burkina_faso_2014.pdf 
https://www.environnement.gov.bf/fileadmin/user_upload/storages/fichier/note_technique_atpc_vf.pdf
https://www.pseau.org/outils/actions/action_resultat.php?ac[]=2872&tout=1
https://www.aimf.asso.fr/wp-content/uploads/2021/07/Bangangte-MODEAB-Lettre-dinformation-
n%C2%B08.pdf
https://www.pseau.org/outils/ouvrages/aae_usaid_lecons_apprises_d_un_processus_participatif_et_
inclusif_de_selection_des_municipalites_communes_beneficiaires_au_benin_et_en_cote_d_ivoire_2021.
pdf 
https://www.pseau.org/outils/ouvrages/muniwash_realisations_du_programme_muniwash_au_benin.pdf
https://knowledge.unicef.org/resource/manuel-de-procedure-de-mise-en-oeuvre-de-latpc-en-cote-
divoire
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